
Jésus disait aux chefs des prêtres et aux anciens  : »Que pensez-vous de ceci  ? » Un 

homme avait deux fils.  Il vint trouver le premier et lui dit  : mon enfant, aujourd’hui,  

va travailler à ma vigne.  Il répondit : je ne veux pas.  Mais ensuite, s’étant repenti,  il  

y alla. Abordant le second fils,  le Père lui dit la même chose.  Celui-ci répondit : Oui, 

Seigneur. Et il n’y alla pas.  Lequel des deux a fait la volonté du Père  ? Ils lui 

répondirent : le premier. Jésus leur dit  : » Amen, je vous le déclare : les publicains et 

les prostituées vous précèdent dans le Royaume de Dieu.  Car Jean Baptiste est venu 

à vous, vivant selon la justice, et vous n’avez pas cru à sa parole  ; tandis que les 

publicains et les prostituées y ont cru.  Mais vous, même après avoir vu cela, vous ne 

vous êtes pas repentis pour croire à sa parole. Matthieu 21,28 -32 

 

Commentaire : Souvenons-nous l'Evangile de dimanche passé où le maître de maison est 

sorti à plusieurs reprises pour inviter à travailler à sa vigne!« Allez, vous aussi à ma vigne » 

disait-il inlassablement à toute heure de la journée et à tout quiconque restait sans travail... 

Aujourd'hui, il s'agit de la même vigne mais plus de quiconque… C'est à ses 2 fils qu'il 

demande tendrement la même chose : « Mon enfant, aujourd’hui, va travailler à ma vigne »!  

J'espère que comme moi, vous vous sentez visés aujourd'hui par ces mots: «Aujourd’hui, 

mon enfant, va travailler à ma vigne" Si nous imaginons être l’un de ses 2 fils reste encore à 

savoir lequel ! Le 1er qui dit non puis y va quand même …ou le second qui dit oui et ne fait 

pas ce qu’il dit… 

D’emblée, nous avons envie de dire que nous nous sentons plus proche du premier …et c’est 

tant mieux car effectivement, les belles paroles ne peuvent pas suffire… Et nous voilà au pied 

du mur car ce sont nos actes qui comptent et non nos intentions ! 

Sous cet aspect, Jésus est très moderne : le monde actuel admire l’efficacité. On se défie des 

beaux parleurs, les idéologies théoriques sont toutes en perte de vitesse. Il est d’ailleurs bien 

plus préférable de juger les promesses aux résultats effectifs. « Mourir pour les idées…c’est 

bien beau mais lesquelles ? » chantait Georges Brassens en ajoutant « et vous les bons 

apôtres mourrez donc les premiers, nous vous cédons le pas ». 

Mais ne jugeons pas les autres, ce deuxième fils nous ressemble quand même aussi un peu. 

Ne disons-nous pas : « Nous sommes croyants mais pratiquants dans les limites du 

raisonnable… » « Je ne suis pas raciste mais… » « Voir les migrants se noyer en 

méditerranée, c’est horrible…mais que voulez-vous, on ne peut quand même pas accueillir 

toute la misère du monde… » « Donner 10% de mes revenus ok…mais quand j’aurai plus de 

revenus » 

Combien de fois dis-je à Dieu : « que ta volonté soit faite » sans que mon comportement 

n’en soit réellement imprégné ? Nous voilà donc avertis, il importe moins de dire que de 

faire. On ne trompe pas Dieu. « Ce ne sont pas ceux qui disent Seigneur, Seigneur qui 

entreront dans le royaume des cieux, mais ceux qui font la volonté de mon Père qui est aux 

cieux ». 

Fort heureusement pour nous, le 1er fils se repent après avoir dit non et il part travailler à la 

vigne ! Ce fils est quelqu'un qui change, qui se convertit. Ouf !...Nous ne sommes pas 



conditionnés, enfermés. Nous sommes donc ramenés à notre responsabilité. Les jeux ne 

sont jamais faits d'avance. Jésus n'enferme jamais quelqu'un dans son passé. Il donne sa 

chance à tout homme. Dieu ne nous voit pas figé mais en devenir. Dans nos difficultés il voit 

en nous l'homme nouveau qui va peut-être en naître ! 

Quant au 2ème fils, Jésus s’adresse ouvertement aux chefs des prêtres et aux anciens. « Ce 

peuple m’honore des lèvres mais leur cœur s’est éloigné de moi !» Oui à Dieu par nos lèvres 

et non par nos actes… Mieux vaut être pratiquant que croyant non-pratiquant non?  

Si les prostituées et les publicains risquent de nous devancer, ce n’est pas que Jésus veut 

faire l’apologie du sexe ou du profit ! Aux bien-pensants Jésus veut mettre à l’honneur ceux-

là même qui dans l’Evangile couraient vers lui avec un désir d’une réelle conversion.Suis-je 

capable moi de me servir de mon péché pour le tourner et l'exposer devant Dieu pour en 

demander sincèrement pardon?  

La semaine passée, Michel est mort tout seul dans sa caravane. Les pompiers l’ont trouvé là 

dans sa seule résidence posée sur une dalle de béton en plein cœur de Jodoigne. Michel 

était un de nos stagiaires et nous ne savions pas qu’il était mort. Michel est mort dans la 

vigne silencieusement un moment où on n’y était pas.  

La vigne c’est l’Eglise, c’est le monde, et le Seigneur nous demande d’y travailler car la vigne 

est souffrante. Difficile de nier les conséquences de la sécheresse devenue la porte d’entrée 

de toutes sortes de maladies. Le changement climatique n’est pas une fatalité et nous y 

avons tous notre part de responsabilité ! Fort heureusement il n’y est pas question de 

rendement ici, le Seigneur nous demande tout simplement d’y être et d’y travailler pour que 

ni rien ni personne n’y soit délaissé!   

Pourtant, Michel s’est éteint tout seul dans le silence et nous le connaissions !  

Au 2 fils de la parabole, j’aimerais  en ajouter un : celui qui d’emblée répond « oui » à son 

Père parce qu’il l’aime infiniment et qu’il ne lui viendrait pas à l’idée d’abandonner Sa vigne. 

Le Fils du Père, le Christ Jésus, Lui n’a pas été « oui et non ». Il n’a été que « oui » et ce «oui 

» il l’a dit jusqu’au bout ! Merci Seigneur de ne pas nous jeter à la figure qu’il existe cette 

attitude bien plus grande encore que celles que nous adoptons.  

Saint François poserait-il autrement son choix radical d’hier laissant joyeusement derrière lui 

tout ce qui l’éloignait de la création toute entière? La vigne d’aujourd’hui a bien besoin 

qu’on prenne soin d’elle et elle a besoin de notre collaboration à tous ! 

Puissions-nous y aller et par nos actes refuser tout ce qui la dégrade, 

Puissions-nous y aller pour veiller à ce que plus personne n’y meure en silence, 

Puissions-nous te dire oui sans découragement et te chanter « Laudato Si » ! 

 

Amen 

 


